



Lt.? ZéLu, Ilœuf à bosse , est in­
contestablement originaire de l'Inde, 
d'où sa dénomination scientifique : 
Bos indicus. De là. il s'est dispersé 
en Asie et en Afrique, étendant 
même son aire géographique aux 
iles des mers du Sud, la G rande 
Ile de Madagascar compr ise et ga­
gnant de nos jours les Amériques 
par des importations commerciales 
faites dans un but zootechnique. 
On a été amené ù constater par là 
qu'il n'est pas, comme l'a dit un 
théoricien dédaigneux : le bétail dn 
pays pazwres, mais qu'il se révélait 
au contraire comme un ngent pré­
cieux de richesse , par des facullés et 
des aptitudes tout à fait particulières 
el remarquables. 
Le Zébu est, en effet, et. avant tout 
un animal sobre, frugal et rustique 
doué d'une incomparable facilité 
d'assimilation cl de résistance. 
Ce n'est pas exclusivement l'habi­
tant des régions tropicales et s'il 
s'accommode des climats chauds et 
humides, il supporte parfaitement 
ceux des pays secs et arides et là où 
il trouve sa \ ie, il infuse même aux 
autres bovins avec lesquels on le 
croise, ses qu:tlités intrinsèques et 
ses possibilités d'adaptation. 
Sa puissance héréditaire est en 
Pfîet très forte, due à l ' n ncienneté 
de !Hl paléomorphose et certaines va-
1iélés de Bovidés, comme en Séné­
gambie par exemple, issues de ces 
mélanges de sangs, assurent le peu­
plement en gros bétail de contrée� 
dans lesquelles des influences nocives 
de climnt ou des inf eclions parasi­
taires, en arrêtaient le rléveloppe­
ment. Les divers systèmes de métis­
snges au moyen <lesquels peuvent 
s'opérer ces transformations sonl 
désormais établis. 
En dehors de ce qui s'est produit 
pour ainsi dire par la force des choses 
en Afrique occidentale, des résultats 
économiques importants ont pn être 
obtenus au Brt�sil, en Colombie, au 
Texas, de même que tians l'Afrique 
du Nord française. 
Concernant celle·CÎ, j'ai déjà trnitt'· 
la quest ion du point tic vue historique 
et pratique, à la suite de mes expé­
riences personnelles et je l'ai exposée 
dans son ensemble nu chapitre V de 
mon ouvrngc sur les parcs zoologi­
ques « Les jardins animés ». comme 
exemple d'application concrète. 
Sans insister ici sur les détails que 
l'on y trouvera indiqués, et sans 
prétendre à autre chose qu'à une 
priorité d'entreprise méthodique. je 
me boruerai à confirmer la conclu­
sion à laquelle ont abouti mon ini­
tiative et mes recherches ; c'est­
à dire, que la condition du succès 
d'un tel procédé d'acclimatation par 
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métissage, réside dans l'emploi de 
reproducteurs c h oisis dans les races 
pures, aussi bien celles que l ' on 
trouve actuellement très sélection ­
nées, de Zébus indiens, que des diffé­
rents bovins que l'on voudra leur 
allier. 
Cela revient à dire qu'il faut 
d'ahord étudier les degrés d'affinités 
du Bos indicus, tant avec le bétail 
c ommun du régime pastoral par ti­
culier au pa�'s d 'impor tation , qu'avec 
les cheptels imporltSs et soignés à 
part, comme le sont notamment les 
vaches laitières, si c'est la produ c­
tion laitière que l'on a en \Ue. 
Or pour un eflectif total qui atteint 
aux Indes quatre-vingt-dix millions 
de tê tes, on peul compter une tre n ­
taine de races netlemen l détermi­
nées, inscrites sur les registres offi­
ciels contrôlés par le gouvernement 
britan nique et soigneusement main­
tenues dans leurs caractéristiques. 
Sans les énumérer toutes et en 
recherchant particulièrement l'amé­
lioration de la produ ction laitière, 
pouvant du reste allt'r de pair avec 
le perfectionnement au point de vue 
travail el boucherie, dans un pays 
comme l'Afriqu� du Nord, on peul 
dé
.
signer celles qui conviennent le 
mieux.
On notera d'ailleurs d'une manière 
générale que celte amélioration, ce 
perfec tio n nement sous tous les rap­
ports: taille, poids, volume. préco­
cité, rendement, qualité , immunité 
pathologique, sont acquis dès le pre­
mier métissage , en croisement demi­
sang , en même temps que l'adapta­
tion complète de ces demi- sang au 
régime alimentaire local . 
Le choix n'a donc guère plus qu'à 
Vache SinJi. 
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être guiJé par des appréciations 
d'esthétique pour la morphologie 
transmise, tant pour la race abori­
gèqe prise comme ba!'e de diffusion, 
que pour tel le ou telle race euro­
péenne à transformer pou r répon dre 
aux besoins envisagés. 
Mais 1c Bos indicus lui-même, 
racleur aclif de cette trans forma­
tion, est naturellement celui dont 
la valeur absolue joue le rôle prin­
cipal. 
Si donc on agit sur le bétail com­
mun, rèprésenté en Afrique du Nord 
par le type dit Guelma et ses diverses 
rormes berbères , tout aussi bien que 
sur des races impor tées qui , expé­
riences faites . peuvent ètre : nor­
mandes, savoyardes, bretonnes , ou 
autres, à l'occasion , ce devra être 
par des Zébus, soit de taille moyenne: 
Mariana, Hansi, Nellore, Trieh ino-
poli; soit de grande taille el à facul­
tés laitières supérieures: J{ankrej, 
Khrisna, Sindi . 
Nous exclurons délibérément les 
Mysore. les Khilari, les Gir, l1�s Am­
rit-Mahal, à cause surtout de la défec­
tuosi té de leurs cornes exagérément 
et mal développées, mais nous vou­
drions ce pendant retenir ces derniers 
pour une tentative qui nous parntt 
intéressante et que nous indiquerons 
plus loin. 
Ce qui importe surtout, c'e�t que 
le succès dépend de la pureté de sang 
des géniteurs et que pour ln conser­
ver il faut former des lignées dont 
de temps à autre l'atavisme devra èlre 
rafraîchi par des apporlo; nouveaux 
et de même authenticité. 
Il faut donc bien évite1· d'aller 
s'égarer dans des essais de flxalion 
de métis demi-sang x demi-sang. 
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ou de retour au pur sang par pro­
gression croissante. 
Quant aux formules à trois éléments 
auxquelles on pourrait avoir recours 
pour combiner certains avantages, 
qui donne un demi-sang: Zébu X 
bovin emopéen. 
Et dans un deuxième cas: 
Sin di . 
B 
X Guelma, qui donne un 
reton 
Vacl1e Amril-Mahal. 
elles sont conditionnées par ln. reprise 
constante de leurs éléments constitu­
tif�. car il n'y a aucune chance 
qu'elles puissent se fixer cl se perpé­
tuer sur elles-mêmes. 
Par conséquent el pourconcrétiser, 
inlliquons comme exemple dans un 




tie_rs-sang : Zébu X européen X afri· 
carn. 
Arrivons mnintcnant pour finir. 
à une expérience de génétique, par· 
tan l de cette idée que le Bos indicus, 
semble pouvoir être considéré comme 
un chaînon de genre entre Bovidés el 
Antilopidés. 
L'hypothèse que je m'étnis précé· 
demment hasardé à avancer en ce 
sens, a été, on le sait, confirmée par 
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Je fait de la réussi te en Afrique alls­
trale d'une h � bridation entre Oreas 
tanna el Vache (de race frison ne 
boër). 
Rien ne paraît théoriquement 
s'opposer et mt\me bien nu contraire, 
à cc que pareille alliance puisse êlrn 
réalisée entre Bos indicus et nreas 
l'anna; penl-ètre mêr.1e, si harcli que 
cela p uisse parnîlre, entre le Bos 
indicus el le Connoc/wetes gnu, si l'on 
obser\'e à quel poin lcclui-cise montre 
attiré par le voisinage des génisses 
des troupeaux domestiques. 
Ln type de Bns indicus Am rit Mahal, 
précédemment désigné. n'a-t-il pas, 
si on l'examine el le compare à un 
Oreas canna, un certain air de fa­
mille avec celle grande Antilope bo­
vine qui a fai t ses preuves de parenté? 
Ce sont donc suppositions permises 
et même plausibles, car elles ne font 
qu'accentuer le sens des conclu­
sions auxquelles aboutit l' étude du 
Bos indicus. 
Au Iota!, il faut le reconnnllre 
comme un <les nncèlres les plus un· 
. cicns de la grande tribu des Humi­
nnnls cavicornes dont les multiples 
races ont fourni nu patrimoine lrn­
main de si imporlnntes cl pré­
cieuses acquisitions. 
